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ÉTUDES ET TRAVAUX

Thomas LEBLANC*, Matteo SERRA**
Des objets à l’écrit, matériel stathmétique d’Assos

Cette étude porte sur la cité d’Assos, située en Asie Mineure, plus précisément en 
Troade. Selon la tradition, elle aurait été fondée au viie siècle av. J.-C. par des colons 
originaires de Méthymne, sur l’île de Lesbos1. Assos constitue un cas particulièrement 
remarquable pour toute étude métrologique. En effet, la cité a livré un large éventail 
de vestiges à caractère métrologique, correspondant à ce que l’on considère générale-
ment comme des étalons. La notion même d’« étalon » fait aujourd’hui l’objet de débats 
et de remises en question dans la recherche récente2, mais cette discussion dépasse 
le cadre de ce travail.

Parmi ces vestiges métrologiques, on compte deux tables de mesures en marbre3, 
un vase à mesure liquide, un étalon en marbre destiné à la production de tuiles et aux 
mesures de longueur, plusieurs poids commerciaux, ainsi qu’une inscription. Au sud 
de l’agora d’Assos, une mosaïque aujourd’hui disparue a également été mise au jour. 
Elle représentait une scène de pesée de puti, effectuée par deux figures féminines 
probablement identifiables à des déesses4. Parmi l’ensemble de ce matériel, ce sont 
les poids et l’inscription qui feront l’objet de notre analyse. L’inscription présente 
un intérêt tout particulier pour les études stathmologiques en Asie Mineure, puisqu’il 
s’agit d’un des rares témoignages d’époque grecque faisant explicitement mention 
de poids.

Liste de poids et mesures en usage à Assos sous l’agoranome Mégistias

Stèle en marbre blanc de forme légèrement trapézoïdale découverte sur l’acropole 
d’Assos, au nord du temple d’Athéna. La pierre est brisée en bas, mais bien conservée 
pour les autres côtés (on note un éclat au niveau de l’angle en haut à droite). 
L’inscription est globalement bien lisible. La pierre, conservée aujourd’hui au Museum 
of Fine Arts de Boston (no inv. 1123), mesure 18 cm de hauteur, 29 de largeur et 10,5 
de profondeur. La taille des lettres et de l’interligne n’est pas communiquée. L’ins-
cription présente une liste de poids et mesures civiques pour l’année de l’agoranome 
Mégistias fils de Sogénès, inconnu par ailleurs.

* Aspirant FRS-FNRS, UCLouvain ; thomas.leblanc@uclouvain.be
** Aspirant FRS-FNRS, UCLouvain, doctorant Paris Nanterre ; matteo.serra@uclouvain.be
1. Strabon, Géographie, XIII, 1, 58.
2. Charrey 2020 ; LebLanC à paraître.
3. L’une est conservée au Musée des Beaux-Arts de Boston, l’autre au Musée archéologique d’Istanbul.
4. « The Nike Mosaic was taken up by the expedition and the intention was to bring it to America, 

but at the last moment the Turkish authorities would not allow it to be removed, and it remained 
with the other architectural fragments at the Port. The Editor, during his recent visit to Assos, 
could find no trace of it […] » (CLarke et al. 1902, p. 121). On sait que quelques fragments de la 
mosaïque sont conservés au Musée archéologique de Çanakkale et qu’un fragment a été utilisé 
comme décoration pour une fontaine ottomane du port de la cité (arSLan, bakan 2012, p. 5).
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aLLen 1882, p. 463-464 (Cauer 1883, no 430) ; Sterret 1885, no 3 (hoffman 1893, 
no 135 ; Dittenberger, Syll.2 501 ; bLeCkmann 1913, no 56 ; Dittenberger, Syll.3 945 ; 
SChwyzer, Dial. graec. ex, 1923, no 640 ; merkeLbaCh, I. Assos, no 3)5.

[τ]ὰ σκεύεά ἐσσι δαμόσια ἐπὶ
ἀγορανόμω Μεγιστία Σωγενεί-
ω· ἡμιμέδιμνοι χάλκιοι τρεῖς,

4 ἡμίεκτα ἔννεα, διχοίνικα δέ-
[κ]α, χοίνικες ἕπτα, τρίχοα
[χ]άλκια τέσσαρα, ἡμίχοον, ἄλ-
[λο ἡμ]ίχοον χώναν ἔχον· στά-

8 [θμα χ]άλκι[α]· τάλαντα τρί[α, δε-]
   [κάμναον ?, π]εντάμναον[. . . .]
[- - -]

l. 1 [ἐξ] ἂ Allen ; [τ]ὰ Sterret. l. 8-9 δεκάμναον con. l. 10 ε̣ Dittemberg ; τ̣ε̣ Merkelbach

Traduction

Les mesures publiques sous l’agoranome de Mégistias fils de Sogénès sont : trois (vases) 
d’une demi-médimne en bronze, neuf d’une demi-hecté, dix d’un double chénice, sept d’un 
chénice, quatre (vases) en bronze de trois conges, un d’un demi-conge et un autre d’un demi-
conge muni d’un entonnoir ; (en ce qui concerne) les poids : trois (exemplaires) d’un talent 
[un poids de dix mines], un poids de cinq mines [- - -].

Commentaire

Jusqu’à présent, cette inscription n’a pas fait l’objet d’un commentaire suivi. Les 
recherches se sont concentrées sur ses particularités dialectales6 – le texte étant 
rédigé en éolien – ou sur son contenu : pour John R. S. Sterrett, il s’agissait d’une liste 
d’étalons conservés dans le temple d’Athéna, pour Reinhold Merkelbach, d’un dispo-
sitif destiné à prévenir la fraude du magistrat. La présente étude en propose une 
relecture à partir des récentes découvertes stathmétiques d’Assos.

La brisure de la pierre empêche de connaître la longueur exacte de l’inscription, 
laquelle ne devait toutefois pas comporter un nombre beaucoup plus important de 
lignes. Le texte débute (l. 1-3) par une forme d’introduction : annonçant la liste des 
ustensiles de mesures ([τ]ὰ σκεύεά), qui sont définis comme étant civiques (δαμόσια), 
ainsi que le nom de l’agoranome, présenté sous la forme de faux éponyme (ἐπὶ 
ἀγορανόμω), sous lequel ces instruments sont valables7. Puis, entre les lignes 3 et 7, 
figure la liste des instruments en bronze destinés à la mesure des liquides, fournis au 
magistrat. Cette première section est entièrement conservée et bien lisible. À partir  
des lignes 7-8 débute la liste des poids, conservée de manière lacunaire. Ces instruments 

5. Dans le présent lemme ne sont abrégés que les corpora dont les sigles figurent dans la liste de 
l’AIEGL, leurs sigles sont résolus dans les abréviations. Les travaux et corpora qui n’y apparaissent pas 
sont cités selon le modèle des notes de bas de page et leur résolution apparaît dans la bibliographie.

6. Notamment Cauer 1883 ; hoffman 1893 ; bLeCkmann 1913 ; SChwyzer 1923.
7. Sur l’agoranomie, voir StanLey 1976, p. 198-217 ; fantaSia 2012, p. 31-56 ; CapDetrey, haSenohr 2012.
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sont eux aussi réalisés en bronze, un matériau onéreux, ce qui indique qu’il s’agissait 
vraisemblablement des étalons officiels, exclusivement destinés à l’usage du magis-
trat et produits uniquement dans les unités mentionnées. Les exemplaires destinés 
aux marchands, en revanche, étaient généralement confectionnés en plomb ou en 
pierre, matériaux bien moins coûteux. Cette seconde partie de l’inscription est forte-
ment endommagée : seules demeurent lisibles la mention de « trois poids d’un 
talent » (τάλαντα τρία)8, ainsi que, à la ligne suivante, celle d’un « poids de cinq mines » 
(πεντάμναον). L’agencement des poids mentionnés dans l’inscription semble indiquer 
un classement par ordre décroissant, hypothèse qui permet de restituer un « poids 
de dix mines » (δεκάμναον) aux lignes 8-9, le nombre de lettres correspondant bien 
à l’espace lacunaire. Cette dénomination, bien qu’assez peu répandue, est attestée par 
ailleurs dans l’inscription athénienne relative à la réforme métrologique de la fin du 
iie siècle av. J.-C.9, ainsi que sur une inscription délienne du début du iiie siècle av. J.-C. 
où il est question de la consigne, parmi d’autres instruments de mesure, d’un « poids 
de dix mines » en pierre10. On conserve enfin une attestation matérielle de cet étalon : 
un poids athénien en plomb de dix mines, d’une masse de 5 837 g, dont la datation 
demeure incertaine11. Bien que les témoignages archéologiques de poids correspon-
dant à cette unité soient extrêmement rares, leur existence ne fait pas de doute. Une 
autre possibilité de restitution, en suivant toujours un ordre décroissant, serait celle 
du demi-talent (ἡμιτάλαντον) à la place du décamine. Toutefois, cette hypothèse se 
heurte à deux objections majeures : d’une part, la portion brisée de la pierre semble 
trop étroite pour accueillir un mot d’une telle longueur, comptant deux lettres de 
plus que δεκάμναον ; d’autre part, le demi-talent est une unité attestée uniquement 
par l’inscription délienne mentionnée plus haut, où il est question d’un poids en bronze 
d’un demi-talent, sans qu’aucune autre attestation ne vienne la confirmer. Dans ce 
contexte, il paraît plus raisonnable de retenir la restitution δεκάμναον, d’autant que 
le passage soudain du talent au « poids de dix mines » dans une liste d’étalons est 
également documenté dans le décret athénien susmentionné12.

La suite de l’inscription reste difficile à restituer avec certitude, faute de repères 
clairs après la mention du « poids de cinq mines ». Toutefois, si l’on conserve l’hypo-
thèse d’un classement par ordre décroissant, il est possible de reconstituer la séquence 
suivante en s’appuyant sur les poids connus pour Assos. Après le « poids de cinq mines » 
viendrait ainsi un « poids de deux mines », dont un exemplaire en plomb, datable 
vraisemblablement de l’époque hellénistique, a été mis au jour sur le site13. On peut 
ensuite envisager la mention d’un « poids d’une mine », unité de base du système, 
dont plusieurs exemplaires hellénistiques d’Assos sont connus. La liste pourrait  
s’achever par la mention d’un « poids d’une demi-mine », également attesté deux fois 
dans les trouvailles assiennes de la période hellénistique, suivie enfin d’un « poids 

8. Cette lecture apparaît plus plausible que celle d’un « poids de trois talents », hypothèse peu 
convaincante dans la mesure où elle impliquerait un poids avec une masse de 78 kg environ, 
sans aucun parallèle connu.

9. IG II² 1013 = Doyen 2016, l. 55.
10. IG XI, 2, 203, l. 98-99.
11. perniCe 1894, p. 167, no 611 = Pondera #3483 (voir Pondera Online : https://pondera.uclouvain.be/).
12. IG II² 1013, l. 54-55. Traduction Doyen 2016, p. 467 : « Que [Diodôros] dépose sur l’Acropole des 

instruments métrologiques du talent commercial, d’un décamine, d’un dimine, d’une mine, 
d’une demi-mine, d’un quart de mine (…) ».

13. Pour les références des poids mentionnés ici, voir figure 1.
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d’un quart de mine ». Pour ce dernier, bien qu’aucun exemplaire n’ait été retrouvé à 
Assos, la dénomination est bien documentée dans d’autres contextes du monde grec 
à la même époque, ce qui rend sa présence plausible. Il demeure enfin impossible de 
déterminer avec certitude le nombre d’exemplaires correspondant à chaque dénomina-
tion mentionnée dans l’inscription. Il est toutefois probable que la série comprenait 
un nombre suffisant d’exemplaires pour permettre les pesées intermédiaires entre 
cinq et dix mines, sans excès néanmoins, les poids étant en bronze.

Si les poids mentionnés dans l’inscription sont en bronze, les neuf exemplaires 
actuellement connus sont tous en plomb. L’étude croisée des sources épigraphiques 
et archéologiques met ainsi en évidence une utilisation complémentaire des deux 
métaux : le bronze semble réservé aux poids étalons détenus par les magistrats, tandis 
que le plomb est employé pour la fabrication des poids utilisés au quotidien par 
les « vendeur[s] dans l’agora, dans les ateliers, dans les boutiques, dans les cabarets 
ou dans les entrepôts »14.

Jusqu’en 2009, seuls deux poids sont connus, mais après cette date, quatre autres 
poids ont été retrouvés ponctuellement lors des des fouilles de la cité15, bien qu’il faille 
attendre 2024 pour qu’ils soient publiés tous ensemble avec une illustration16. Ces 
fouilles archéologiques ne sont pas passées inaperçues des pilleurs qui se sont proba-
blement rendus sur le site afin d’y déterrer illégalement du matériel archéologique. 
En effet, en 2023 et 2024, trois poids d’Assos sont apparus sur le marché des antiquités 
et ont été vendus à quelques mois d’intervalle par la même maison de vente17, deux 
d’entre eux ont fini dans la même collection privée18.

Les poids connus aujourd’hui sont des doubles mines, des mines, des demi-mines, 
des huitièmes de mine ou tristatère et son repris dans la figure qui suit : 

No Pondera Dénomination Masse (g) Dimensions (mm) Bibliographie
17048 2 mines 943 82 × 76 Tekin 2024a, p. 53, no 40

17996 1 mine 761,2 65 × 66 × 20
Stupperich 1993, p. 18
Arslan 2024, p. 324, res. 417
Tekin 2024b, p. 26, no 3

13280 1 mine 616,4 70 × 80 Killen 2017, p. 218, no Ass b 1

18536 1 mine 462 70 × 69 Vente Nomos 2024, no 572

17258 1 mine 452 71 × 70 Tekin 2024a, p. 53, no 41

18304 1/2 mine 320 / Keskin 2023

17997 1/2 mine 288,1 50 × 49 × 13
Arslan 2024, p. 324, res. 417
Tekin 2024b, p. 27, no 4

17998
1/8e mine ou

3 statères
65,7 32 × 35 × 13

Arslan 2024, p. 324, res. 417
Tekin 2024b, p. 27, no 5

19463 ? ? ? Arslan 2024, p. 324, res. 417

Figure 1 - Poids d’Assos connus en 2025.

14. IG II2 1013, l. 9-10 ; traduction de Doyen 2016, p. 465.
15. arSLan et al. 2010, p. 136, 145, fig. 3 ; 2017, p. 393-394, 401, fig. 9 ; 2022, p. 421.
16. arSLan 2024, p. 324.
17. LebLanC 2024, p. 399.
18. tekin 2024a, p. 53, nos 40-41.
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Durant l’époque hellénistique (ca 225-220 et ca 188-160 av. J.-C.), la cité d’Assos 
frappe des alexandres calibrés sur l’étalon attique19. Or, comme l’étalon pondéral et 
l’étalon monétaire sont liés, bien que des exceptions existent, il est probable que 
les poids utilisés à Assos aient été calibrés sur l’étalon pondéral attique, comme c’est 
le cas dans plusieurs autres cités d’Asie Mineure.

Sans entrer dans les détails, il convient de rappeler que l’étalon pondéral attique 
connaît un alourdissement progressif20. Un histogramme de la répartition des masses 
des poids connus pour Assos a été réalisé, dans le but de vérifier si l’on pouvait observer 
une évolution comparable à Assos. Toutefois, compte tenu du très faible nombre 
d’exemplaires, les données ainsi obtenues sont fragiles. Le graphique (figure 2) reste 
très limité sur le plan statistique, mais il a le mérite de montrer plusieurs valeurs 
possibles pour la mine, qui semblent effectivement s’alourdir ce qui est caractéristique 
de l’étalon pondéral attique. On peut donc proposer, avec prudence, que la cité d’Assos 
ait adopté cet étalon pour la fabrication de ses poids, ce qu’on observe dans d’autres 
cités de Troade. En l’état actuel des connaissances, il n’est malheureusement pas 
possible d’aller plus loin dans l’analyse métrologique du site.
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Figure 2 - Histogramme de la fréquence de répartition par classes de 5 des poids d’Assos dont la 
dénomination est connue et ramenés à la mine théorique, nos  17048, 17996, 13280, 18536, 17258, 
18304 et 17997 (graphique réalisé à partir du logiciel MetroTB [version 2.5] développé dans Poigt 2022).

19. priCe 1991, p. 77-78, nos 1599-1610 ; DeLrieux 2007, p. 143, no 85 ; CaLLataÿ 2013, p. 231.
20. Pour une étude complète des poids d’Athènes, voir wiLLoCx 2022.
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